
Quatre talentueux artistes.
Quatre voix. Toutes sélec-
tionnées lors d'une compé-
tition en 2015 et mis
ensemble par le label Po-
werHouse. Ils viennent de
lancer leur galette musi-
cale à la faveur d'une
conférence de presse.

TOUT a commencé en2012. Un groupe d'amis,Ralph Louembe, RomaricMickoto et Micky Badingase mettent ensemble pourcréer le label Powerhouse

Entertainment, une maisonde production. Ambition :apporter une vision révo-lutionnaire dans l'industriede la musique, avec unnouveau genre d'artistes. Loin de la variété, Power-House visait surtout l'origi-nalité en donnant la chanceà des talents de devenirdes stars de la musiqueafricaine. Tout n’a pas mar-ché aussitôt. Mais les choses pourraientchanger. Et en bien. Car, ensignant Power Tape, unemixtape, le label espèrefaire un carton et entrer deplain-pied dans l'histoirede la musique du terroir, etmême au-delà. 

Power Tape a donc été pré-senté récemment. Ce sontquatre jeunes, Amly, All-C,SAN, Hboss, sélectionnéslors d'un concours en2015. Ces vainqueurs ontmis ensemble leurs voix,chacun dans son registremusical, pour une compila-tion de 16 sonorités trèsvariées. Un assortiment demélodies douces, crues et

dansantes. «Il y en a pour
tout le monde'», vanteEthan Emmanuel Ndora,directeur artistique de Po-werhouse. Entre les solos et les duos,les musiques racontent lasociété, le vécu et les expé-riences personnelles desartistes.Projet de la structure, Po-wertape se veut le fruit de

multiples efforts et une col-laboration d'artistes. Ilpromet de renforcer le hip-hop gabonais et africain.
L'album est disponible surles plate-formes digitalesen téléchargement libresur Internet.

PowerHouse dévoile '' PowerTape ''
Musique

L.R.A.
Libreville/Gabon

LE téléphone portable estun objet d'évasion, un es-pace nécessaire pour lesenfants qui cherchent à sefaire une identité sur lesréseaux sociaux, à traversdes "like" et des "j'aime".Aussi, cet appareil leurpermet-il non seulementde rester en contact avecleurs amis, surtout en pé-riode de vacances, mais

également d'échapper àl'ennui. Ce qui n'a riend'alarmant. Ce qui devrait inquiéterles parents, selon les psy-chologues, c'est le mau-vais usage des téléphonesmobiles, de ses applica-tions et messages véhicu-lés dans les réseauxsociaux. Il revient doncaux parents de fixer desrègles. «Il faut d'abord détermi-
ner à quel âge doit-on don-
ner un portable à son
enfant. Ensuite, veiller à ce

qu'ils en fassent bon usage.
Le téléphone doit leur ser-
vir à appeler des amis, à
faire des recherches... Tout
ceci sous le contrôle pa-
rental. Il y a des sites qui
sont dangereux qui entraî-
nent parfois au suicide», afait savoir Mbouity Ikapi,psychologue. Les parents auraientlaissé trop de liberté auxenfants d'avoir accès auxréseaux sociaux. Cette cul-ture aurait un impact né-faste sur les adolescents. «
Ils peuvent délaisser toutes

les activités scolaires.
Aussi, Internet est-il ouvert
à toutes les libertés et abus
que certains enfants sont
souvent tentés d'expéri-
menter. Avant l'âge de 18
ans, l'enfant n'a pas de dis-
cernement, il est "favora-
ble" à toutes propositions»,soutient le psychologue. Par ailleurs, l'addictionqu'ont les "ados" pour lesportables pourrait entraî-ner des tensions fami-liales. Qu'un parentcontrôle les sites visitéspar son enfant ado, mieux,

le prive de son appareil,peut l'exaspérer.«Lorsqu'on accorde à l'en-
fant un maximum de li-
berté dès le départ, et que
vous voulez la lui arracher,
il est clair que cela en-
traîne des tensions. Le
contrôle dont il est ques-
tion implique un dialogue
permanent. Donnez-lui les
raisons pour lesquelles il
ne doit pas dépendre du
phone et comment doit-il
l'utiliser», a poursuiviMbouity Ikapi. 

�Les enfants doivent utiliser leurs portables sous le contrôle des parents�
L'avis d'un psychologue

P.M.M
Libreville/Gabon
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« MON fidèle compagnon. Je
ne m'imagine pas une jour-
née sans lui», nous confieMeryl, toute souriante.C'est une collégienne en-core adolescente qui parlede son téléphone portable,comme s'il s'agissait de son"petit ami". Pour rien aumonde, elle s'en séparera.Même quelques heures. Le phone est bien plusqu'un appareil pour lesjeunes, surtout en cette pé-riode de vacances: « C'est
ma vie», renchérit Greg, 16ans. Un avis partagé partagépar Eva, Cici, Lucrèce,Océanne, Coralie, toutesâgées de 11 à 15 ans. A

croire que leurs téléphonesportables sont un organede leurs corps. Certains pa-rents semblent impuis-sants face à leur addictionpour cet appareil, qui ser-vait d'outil de communica-tion. Pas plus. En effet, les différentes ap-plications que l'on re-trouve dans les portablesintelligents semblent expli-quer cette addiction. Et, laphobie de ne pas avoir sonmobile à portée des mainsvient du fait que les adoles-cents auraient fait duphone "un allié omnipré-
sent". Certains restent trèscollés à Whatsapp, Insta-gram, Twitter et font toutavec leurs téléphones por-tables.Selon M. Mbouity Ikapi,psychologue, cette vie nu-mérique frénétique engen-dre des tensions familiales.

« Que les enfants soient at-
tachés à leurs portable sem-
ble banal. Pourtant, cette
situation pourrait créer des
barrières infranchissables
entre eux et les parents»,fait savoir le psychologue.

« Ils leur en font cadeau lors
d'un passage en classe su-
périeure, mais peinent à im-
poser des règles»,ajoute-t-il.Le temps que passent cesados sur leurs portables

varient. Pour échapper àl'ennui des vacances, Evareste accrochée à sonphone pendant au moinsdix heures. Pour ces enfants, le pre-mier usage n'est certaine-

ment pas de téléphoner.Unanimement, ils s'accor-dent à reconnaître qu'ilspassent plus de temps àécouter la musique, vision-ner les vidéos sur Youtube,envoyer des messages ins-tantanés sur Whatsapp etInstagram, et à publier desstatuts et photos sur Face-book, etc. Une manière de chasserl'ennui. Mais également degarder le contact avec lescopains. Mais, ont-ils consciencedes méfaits sur l'utilisationabusive de cet outil (indis-pensable) de communica-tion ? Notamment desréseaux sociaux ? Pas évi-dent. Une chose est cer-taine, la dépendance autéléphone conduit à l’isole-ment. Elle aurait aussi pourconséquence une perte detemps et de concentration.

Une addiction pour les ados
Utilisation du téléphone portable chez les jeunes

P.M.M
Libreville/Gabon
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Les multiples applications des smartphones expliquent l'addiction des jeunes au
portable. Photo de droite : Facebook, un exemple de réseau social 

le plus visité par les ados.
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Mbouity Ikapi,  psy-
chologue.
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Les artistes du Label PowerHouse présents lors de la
sortie de l'album PowerTape.
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La pochette de l'album"Powertape".
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